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2. Relèvement sur les t rois points connus : 6 Beverloo. 6 Pael 
et Ch• Beeriogen. 

Do:: n ées 

180-(a:+~) 129° OO' 36" 
p 39 01 10 
p' 90 50 32 

258 52 18 
R 101 07 42 

Ch" B 

+ 
Hl4 

Moye 1111e : 194 

Calculs 

A 62° 37' 35" 
p 39 01 09 

101 38 44 
180 - (A+p) 78 21 '16 

a: 4 52 16 

y 83 13 32 

74781,58 59798,67 
347,19 2922,73 

75128,77 56875 ,94 

75128,89 5fs876, i 3 

r 

r 

NOTE 

INFLUENCE GÉOTHERMIQUE 
o 'uNE 

FAILLE EN CAMPINE 
PAR 

X. STAINIER 
Professeur à l' Université de Gnnd. 

Dans le travail où j ' a i mon t ré qu ' une de nos grandes fai lles de 
refoulement du Hainaut jouè encore de nos jours et de ce fait 
influence le degré géothermique aux alentours ( 1) , j'annonçais ql1t: 
je comptais rechercher si les failles de Campine présentaien t le 
même phénomène. Je disais aussi que le charbonnage de W inter­
slag avait gracieusement consenti à pratiquer les mesures néces­
saires pour élucider le problème. 

Les cir constances ont retardé l'étude, mais celle-ci a donné déjà 
des résultats qui mériten t ' d 'être publiés. 

Comme on le sait, le Bassin houiller de Campine est découpé 
par 11n certain nombre de failles toutes normales dont le rejet. 
actuellement connu, varie de 0 à 130 mètres. Or , le degré géother­
miq11e est except ionnellement élevé en Campine. Aussitôt que j ' ai 
reconnu l'élévation de température que la présence d ' une faill e 
encore en mouvement, dans le Hainaut, pouvait occasionner , je 
mt suis demandé si l ' 0 11 ne pouvait pas ex pl iq uer , une par t ie an 
moins de cet te température élevée de la Campine par la présence 
des nombreuses failles normales qu 'on y connaît déjà. Depuis 
longtemps déjà, on sait que, dans le prolongement or iental du 
bassin de Campine, au voisinage de la Meuse, dans le Limbourg 
hollandais et dans le bassin cl ' Aix-la-Chapelle, des failles n ormales 
congénères ont encore rejoué bien des fo is, durant toutes les 
époques posthoui Il ères jusqu'à l'époque actuelle: 

( 1) Sur l ' o r ig ine de c1•r L1~i11e~ iin o mn.lies clu d egrt' géo t li c nniqur ,.11 

Jlt' lg iq ur . . l 1111. des Mi11 es de li e/y .. L. XXlV, 1!123, p. 979. 
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NOTE 1333 

Enfin. les travaux d"c•xploitatio1'1 d u uo11veau bassin de Campine 
ont montré que les terrains y sont dans un état particulier d ' insta­
bilité el il s'y manifeste des poussées el des mouvements comme 
si l 'e11sem bie était encore en voie de réajustement tecton ique et 
co111111e si les com part imcn ts, li 111 i tés par des failles normales, se 
lassaient eucore. 

011 comprendra de suite la haute portée t.héorique et pratique 
qu ' il y aurait à él ucider Lo us ces problèmes. Il fau_dra pour cela <le 
nombreuses recher che:; et mesures .thermométriques suivant un 
programme cl 'ensemble .. 

L es faits que 110115 all ons signa ler cu11sLiLueut le premier apport 
pour 11otre documentation. 

Au charbonnage de \Vi nl erslag, 0 11 savait, par des travaux 
antérieurs. que des failles nor males exislenL au x environs du puit s 
l' l que l 'on devrait traverser ces fai lles lors du creusement du 
bouveau de retom d'air. vers le N ord. à l 'étage de 650 mètres. 
C'est dans ce bouveau. q u' après entente sur le programme des 
recherches. :\I. Dufrasne. directeur du charbonnage, a bien voulu 
faire prend re des mesures thermométriques suivant l es méthodes 
011 usage, au moyen de 1 hermo111ètres spéciau x fournis par le 
Service géologique de Belgiq ue . 

L a figure 1 d e la planche ci-jointe iudique la position des trous 
q ui ont é té spécialement forés, ,da 1~ s le bouveau. pour servir au x 
J11 csures · ther111 omé1Tiq11es. Comme 0 11 le voit., d ' après ce plan, le 
bouveau a d 'abord Lravorsé u ne pct.ite fa ille normale, fortement 
111clinée à l ' Est et prod uisant u11e descente d e 2111 ,50 de la lèvre 
i·st de la faill e . Plus l~in , il a lraver sé une fai ll e plus importan te, 
bien connue. di rigée 0-N-O, fort ement inclinée au N-N-E et pro­
duisant une descente de 16'",20 de la lèvre nord de la faill e . Ce.; 
deux f ai lies sont des joi n I s bieJ1 nets et. les st rates, au voisinage, 
parfaitement horizont a les dans le sc11s N-S. n e subissent pas la 
moindre inf:l exion a u voisinage du plan de faille ( 1 ). Les deux 
failles couvergeanL vers le N-E délimitent doue uu compartiment 
resté en saillie et limit é au Nord et ~t l 'Est par des compartiments 

( 1) E n lrc le pui ls ct.1 1\ pet.ile fn. i llc, le bouvcau est creusé dans te mur 
.i· 11110 rninet te cl 0111 .20 ( 11" 15) ot 1111 peu au-dessus de la veine 

11
0 16. Lr 

tcrraiu esl schisteux. E nlrc ln pelile faille el la grosse faille, le bouveau 
est dnns le schi ste qui fo rme Ir lui t immédial <le hi veine no 16. Au Nord 
de la grosse fai lle, le bouvenu est. dn.ns le ps1immi t.e qui forme Je toit de la 
veine n° 13. 
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descendus. Un forage a été pratiqué dans le join t même de la 
grosse faille et t rois forages ont été placés, de 10 en l 0 mètres, de 
part et d 'autre de la faille. Comme point de com par a ison, un 
forage a été placé à 100 mètres au Nord de la faille , donc à. une 
distance suffisante, semble-t-il, pour que l'inAuence de la faille 
ne puisse plus se faire sentir. On aurait voulu mettre un t rou à la 
même dista;nce au Midi de la faill e, mais, vu la proximité du 
puits, on a été obligé de le placer seulemen t 1t 70 mètres de ~a 
fa ille, dans la crain te qu'à. uue d ista11ce plus gra11de, les résultats 
ne soient faussés par l'inAue11ce réfrigérante du pui ts. On r emar­
quera aussi que ce dernier for age est au delà de la petite faille N-S 
dont l' influence sur les mesures n 'a pas été étudiée avec précision . 

Ceci étant, voici le diagramme d ressé au charbonnage et résu­
mant les chiffres obtenus dans les observations thermométriques 
(fig. 2 de la planche). 

Dans ce diagramme, trois courbes sont données résul tant de t rois 
séries d 'observations, que i\J. Dufras11c a eu l' heureuse idée de 
pratiquer. Les l!lctures faites immédiatement après le forage des 
trous sont sujettes à. présenter des inégalités résultan t de plusieurs 
circonstances d'ordre technologiq ue, inégalii>és capables de se 
répercuter sur les résultats des mesures. C'est vraisemblablement 
à ces inégalités q u' il fau t attribuer l ' allure irrégulièr e de l a courbe 
dédui te des observat ions faite immédiatemen t après le forage des 
t rous. La descente de températ ure au forage n° 3 est tout. parti­
culièr emen t inexplicable. 

Afin de voir l'influence que ces inégalités pouvaient avoir sur 
la courbe des résultats, deux autres sér ies d e mesures furent pr ises 
dans tous les t rous, l'une 24 heures après le fo rage, l'autre huit 
semaines après le forage. 

La première chose .qui frappe , c'est l'irrégularité de la courbe 1 
(températures prises de su ite après forage) comparée avec la rég11-
larité des deux autres courbes. Dans 1 'ensern ble, la première courbe 
marque bien, comme les deux autres, une mon tée de la tempéra­
ture à l'approche de la grosse faille. l\I ais cetie première courbe 
trahit des sautes de température inexplicables. 

Par contre, les de ux autres courbes montrent, de faÇon bien 
nette, l'élévation de température dans la région de la g rosse faille 
le maximum, lme augmentation d e 2",2, correspondant avec l~ 
passage même de la faille, vers Suc!, l a température diminue et 
finit par ne plus être iufluencée pa r la distance à partir de la 

[ 

NOTE 1335 

grosse faille. Elle reste ii .environ 1° au-dessùs. On peut exp liquer 
cc fait. de deux façons . C.:(' pourra it être parce que le forage au 
Midi de la faille (n" 9) n 'est qu'à 70 mètres de la faille , alors que 
le sondage au Nord ( n° 1) en est écarté de 1 OO mètres. Le fait 
qu 'au Midi de la faille les forages à 30 mètres (n° 8) et à. 70 mètres 
(n" 9) accusent la même t.em pérature, prouve que cette explica­
t,ion est sans fondemen t. 

L'explication la plus vraisemblable est que la r égion au Midi 
de la g rosse faille est. iù fi uencée par fa p résence de la petite faille 
qui passe ent r e les forages 8 et 9. Si, en effet, ette faille est, elle 
aussi, en mouvemen t, elle peut expliquer pourquoi la température 
u 'a pl us baissé en s'éloignan t de la grosse faille du n° 8 au n° 9. 
Ce dernier forage n 'est, en effet, qu 'à. 11 mètres de la petite faille. 

En examinant les courbes 2 et 3, on constate que l 'on ne peut 
pas déterminer la limite de la zone affectée par l'influence ther­
mique de la faille, faute de forages intermédiaires entre les n°• l 
et 2 d'une part et entre les n•• 8 et. 9 de l'autre, mais on peut dire 
que la zone influenée a au moins 30 mètres d'épaisseur de part et 

d'autre de la faille. 
La t.empérat.ure reconn ue au forage 11° 9 montre que l' influence 

réfrigéran te du puits, quoique celui-ci date déjà de plusieurs 
années, ne s'est pas étendue au forage u0 9 qui n 'est distant du 

puits que de 23 mètres. 
L'étude des courbes 2 et. 3 montrn qu'elles sont beaucou p plus 

simples et plus régulières que la courbe 1. Il semblerait donc 
qu 'au bout de 24 hew·es, les influences locales ou particulières qui 
peu vent. fausser la tempérai.ure prise dans un forage aussitôt qu'il 
vien t d 'être terminé, il semble, d is-je, que ces influences ont cessé 
de devenir perceptibles. Si cette expl ication est vraie, si elle est. 
appuyée par de nouvelles obs.er~ations , .~n po~rra. en déduire 
d •ut iles indications pour la techmque et. 1 mterpretat1on des mesu­
res géothermiques. Il serait, en effet, dans ce cas, préférable de ne 
ias faire les mesures immédiatement après. la terminaison du 

}orage ou tout au moins il serait nécessaire de ne pas se.contenter 
de cette mesure, mais il faudrait en faire d'autres, plus t.ard. 

Comme d·ans beaucoup de cas, celui que nous étudions est du 
nombre, ou n'a pas nécessairement besoin de posséder les tempé­
ratures absolues, mais bien le ou 1es r apports entr e 1es tempéra­
tures, et puisque le para llélisme des courbes 2 et 3 montr e que le 
temps n'altère pas ces rapports, alors il est bon de savoir que ei 
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des circonstances empêcheut de prendre. immédiatement note des 
températures, on peut reporter à plus tard , même jusque huit 
semaines après, les observations. à condition. naturellemen t , de 
mettre le même in ter valle. pour Lous les forages, entre leur achè­
vement et les mesures. 

L 'irrégularité de la courbe l ne per met guère de la compar f!r 
aux tleux a11trcs , mais. par contre, Je parnllélismc des co11r bes 9 
eL 3 permet cl 'eu t irer Lil l ~hi ffre t rès in téressant., c'est, l ' action 
réfr igérante que la présence du bou ve1111 exerce su r les roches 
houi llères, forman t ses parois, jusqu ' à la profondeur att.eiute par 
les forages. Dans ce cas-ci, le refroidissement a été d 'environ u11 
degré centigrade en huit semaines moins 11 11 jour . Il sera intéres­
sant, lorsque de nouvelles observations seront faites. de prendre 
un nombre suffi sant de sér ies de mesures pour que l ' on pu isse 
déterminer la forme de la courbe suivan t laquelle la température 
baisse dans les parois d ' un bouveau , en fon ct ion du t emps. 

Pour nous r ésumer , nous d irons que les circonst.ances spéciales 
dans lesquelles se sont faites les observaLions de Winterslag ne 
permettent pas de t irer des conclusions formelles concer nant l'in ­
fluence thermique des failles de Campine. Il aurait fal lu que l'on 
put opérer dans une région 011 n 'existerait, qu 'une seule faille eL à 
l'écart. de tout t ravail pert.urbat,eur , conclit ions assez d iffi ciles à 
trouver, en Campine. 

Dan s ce cas, si la faille infiuenee la géothermie, 011 devrai t 
trouver une courbe symétriq ue avec les maxima dans la région de 
la fai lle. 

Enfin , il faudrait aussi multiplier les recherches, pour plus de 
certi tude. 

D'au t res problèmes se posent· encore, en Cam pine, au cas où 
l' influence thermique des faill es viendrait ~1 y êtTe démontrée. 

Dans uu travail récent (sous presse) , j ' ai mont ré qu ' il ex iste en 
Campine deux espèces de failles. Les unes ne mont.rent aucun 
reployement, des strates au voisinage du plan de cassure. Les autres 
m~ntrent des reployements souvent t rès importants. Le mécanisme 
q 111 a détem iné cette différ ence ne peut, manquer cl ' i11 fi uencer aw;si 
différemment les phénomènes therm iques que nous examinons ici. 
T_l sera donc intéressant, lors des recherches futures de te1ür en 
mémoire cette différence et de faire une double série de recherches 
une pour chaque type de faille. ' 

. l 

NOTE 1337 

Dans le travail précité. je me su is demandé s'il y avait une rela­
tion entre ces deux ty pes de failles et les deux directious pr inci­
pales enLre lesquelles se partagent les failles actuellement connues 

eu Campine. 
A ce point, de vue, je d irai que la grosse fai!le de Winterslag, 

que nous venons d 'c\tudi cr , appartient it la catégorie des fai lles 
sans reployemen l et h cl i rection N-0 . C 'est aussi, à peu près, la 
direction des failles à mouvements récents d u Limbourg hollandais 

cL d'Aix-la-Chapelle. . 

' 

• 


